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Dans les marchés émergents, les télécommuni-
cations, les semi-conducteurs et les ordinateurs font
partie des branches d’activité à forte croissance. Sur
les deux cents premières entreprises de ces pays, vingt-
deux opèrent sur le marché des télécommunications
et dix fabriquent des produits électroniques.

Les  concentra t ions 
dans  l e  sec teur des  TIC

Comme d’autres branches d’activité, les TIC sont un
secteur dans lequel les fusions sont nombreuses. Les
plus grosses opérations réalisées en 1998 ont été les
rachats d’Ameritech par SBS Communications pour
272,4 milliards de dollars des États-Unis, de Telecom-
munications Inc. (TCI) par American Telephone and
Telegraph Company (AT & T) pour 48 milliards de dol-
lars, de Microwave Communications (MCI) par Wo r l d-
Com pour 37 milliards de dollars, de Bay Networks par
Northern Telecom pour 9 milliards de dollars, et de
Digital Service Corporation (DSC) par Alcatel pour
4,4 milliards de dollars.

Ce secteur fait l’objet de vastes concentrations.
Ainsi, sur le marché des équipements de télécommu-
nications, cinq sociétés seulement contrôlent 50 % des

ventes. Cinq entreprises (Alcatel, Siemens, Lucent,
Ericsson et Nortel) possèdent 76 % des parts du mar-
ché des équipements de commutation téléphonique
publique. Les grandes sociétés qui acheminent le gros
du trafic téléphonique international ont formé des
alliances mondiales. Ce sont :
➝ Concert Communications Company (détenue à

75 % par British Telecom et à 25 % par World-
Com-MCI) avec un chiffre d’affaires de 37,3 m i l-
liards de dollars en 1995 ;

➝ Global One (Deutsche Te l e kom + France Te l e c o m
+ Sprint/USA, les deux premières ayant chacune
10 % des parts) avec un chiffre d’affaires de
88,5 milliards de dollars en 1995 ;

➝ Unisource (qui regroupe le suédois Telia, le néer-
landais Royal KPN [Dutch Telecommunication
and postal group], le suisse PTT [Postes, télé-
communications et télédiffusion] et l’espagnol
Telefónica) avec un chiffre d’affaires de 37,4 m i l-
liards de dollars en 1995 ;

➝ Cable and Wireless (implantée au Royaume-Uni,
et ayant des participations dans plus de 25 ETP
dans le monde), avec un chiffre d’affaires de
8,5 milliards de dollars en 1995.

Figure 1.1 ➝ Classement des dix premières entreprises mondiales de TIC, 1998 (selon la rémunération des actionnaires)

Source : Business Week, 2 novembre, 1998.



Sources : Alis Technologies/Internet Society : www.isoc.org.8080/palmares.en.htlm
EMA : www.euromktg.com/globstats

Figure 3.1 ➝ Pourcentage de pages Web, 1997, et d’utilisateurs d’Internet, 1998, selon les langues



Figure 5.1 ➝ Pourcentage des foyers ayant accès 
à la télévision, 1996

Source : Observatoire européen de l’audiovisuel, Strasbourg, 1998.

même dans la prospère Europe occidentale, 60 % des
foyers en moyenne (67 % dans l’ensemble de l’Europe)
n’ont accès qu’à la radiotélévision hertzienne (voir la
figure 5.1). En outre, même dans les pays riches, hor-
mis les médias à transmission hertzienne, il n’y a pas
trace d’un circuit de diffusion à large bande qui attein-
drait chaque foyer.

Un service par satellite peut certes desservir des
régions entières mais tout le monde n’a pas accès aux
technologies indispensables pour en profit e r. Pa r
exemple, en Finlande, où existe par ailleurs une forte
volonté d’investir dans la nouveauté technologique, à
peine un ménage sur huit est équipé d’une liaison
satellite. Si la percée de la radiotélévision numérique
dans les ménages doit jouer un rôle déterminant dans
la construction de la société de l’information, la ques-
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s’observent tout au long de la chaîne industrielle du
multimédia. Les conséquences de cette évolution
constante du marché sont grandes de sorte que les
définitions et données usuelles ne reflètent pas adé-
quatement l’économie réelle du multimédia. Elles tra-
duisent davantage des systèmes statistiques « impar-
faits », hérités du passé, qui ont peine à suivre les
phénomènes inédits et accélérés de la métamorphose
des médias et des industries culturelles. C’est ainsi qu’il
nous importe de mieux en établir les balises métho-
dologiques et les tendances de marché.

U N  M O D È L E  D ES C R I P T I F  
DE  L A  PR O DU C T I ON
M U LT I M É D I A

Succinctement, la figure 10.2 et le tableau 10.1 qui sui-
vent résument le modèle descriptif que nous avons
adopté.

La chaîne de valeur ajoutée des industries
actuelles des communications est fortement influen-
cée par l’impact du multimédia, donc « orientée par la
technologie1 ». Ce que traduit la flèche centrale verti-
cale qui illustre les incidences majeures de la numé-
risation et de la convergence en cours sur les procé-
dés et produits ou services relatifs au marché. Le
marché se compose de trois grands segments de clients
finaux visés : les particuliers ou consommateurs, les

entreprises et organisations économiques, et les insti-
tutions (États et collectivités ou secteur public).

Au centre moteur du modèle, nous retenons les
notions de contenants (fruit de la technologie des télé-
communications et de l’informatique) et de contenus
(produits culturels au sens large), correspondant en
quelque sorte à un processus qui horizontalement va
de l’amont à l’aval de la chaîne. Entre les deux, nous
introduisons celle d’intégration. Ce secteur agit comme
assembleur (packager) ou intermédiaire en distribu-
tion/diffusion, entre les systèmes informatisés et de
réseaux (contenants) et les contenus (médias, nou-
veaux médias et industries culturelles) (voir le
tableau 10.1).

Ce tableau montre que le multimédia peut être
présent dans tous les domaines, des médias à l’art, en
passant par l’éducation, les services conseils ou les
musées. Mais un véritable problème se pose quand il
s ’ a g i td e d é t e r m i n e r l a p a r td u m u l t i m é d i a d a n s l e s p r o-
ductionset plus généralement de chiffrer le poids éco-
nomique du multimédia dans ses différentes formes.

Dans les musées, par exemple, on peut trouver
du multimédia, mais peut-être dans un aspect parti-
culier d’une œuvre ou d’une exposition précises (par
exemple, production d’un CD-ROM ou d’un parcours
interactif). Aujourd’hui, le multimédia est présent dans
une faible part d’une industrie, part qui a tendance
cependant à devenir de plus en plus importante, mais
il est souvent difficile de déterminer le pourcentage
d’activité réelle de type multimédia. Ainsi on peut

Figure 10.1 ➝ Positionnement des produits et services multimédias selon les principaux axes de valeur ajoutée

Source : Groupe SECOR.



Figure 10.2 ➝ Chaîne de valeur ajoutée « orientée technologie »
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actifs continuera à augmenter d’une façon importante
au cours des prochaines années.

Nous l’avons vu, les États-Unis d’A m é r i q u e
représentent toujours le principal marché géogra-
phique pour les applications multimédias. En 1994, on
y trouvait 55 % des lecteurs de disques optiques,
comparativement à 19 % pour le Japon, 14 % pour
l’Europe et 12 % pour le reste du monde. Le nombre
de ces lecteurs, une variable directement liée à la taille
du marché, a crû au rythme de 56 % par année depuis
1992 sur le territoire américain.

Le marché  des  p rodu it s  en l i gne

L’engouement pour les applications multimédias se
traduit également par une forte hausse de la demande
pour les services en ligne, soit surtout pour les réseaux
télématiques et des banques de données en accès
direct. Internet est le principal réseau télématique à
l’échelle mondiale et relie environ 100 000 réseaux
dans plus de deux cents pays et l’on trouvera au cha-
pitre 12 et dans l’annexe statistique des statistiques
plus détaillées. Il est clair que l’expansion fulgurante
de ce réseau ouvre un marché immense d’utilisation
de produits multimédias. Il est malheureusement trop
tôt pour fournir des données fiables à ce sujet.

L E S  C O N T EN U S  D U  C D -R O M

Il s’avère fort difficile d’établir clairement les diffé-
rences et les similitudes de consommation multimédia
entre différents pays à cause du manque de données
à jour fiables, et des questions de définitions. Où faut-
il classer par exemple les jeux vidéo pour enfants, les
applications ludicielles, les productions érotiques, les
CD-ROM sur le tourisme, les CD Play Station, les car-
touches Nintendo, les CD de formation de type pro-
fessionnel et les CD éducatifs ?

Malgré toutes ces difficultés, on peut dégager —
au moins à titre provisoire — quelques tendances
lourdes du marché mondial de la consommation des
produits multimédias pour les types d’applications
suivantes :
➝ les ludiciels (les jeux électroniques) ;
➝ les dictionnaires, les encyclopédies, les bases de

connaissances, la documentation technique, e t c . ;
➝ les arts et la culture ;
➝ les didacticiels (l’éducation et la formation) ;
➝ les applications professionnelles (publicité, repré-

sentation, relations publiques).
Aux États-Unis d’Amérique, si l’on se fie à l’étude
menée par Information Workstation Group en 1993,
la majorité des revenus du marché multimédia prove-

Figure 10.3 ➝ Nombre de titres CD-ROM en circulation dans le monde, 1996

Sources :
TFPL Publishing (1990-1993)
et Dataquest (1994-1995).
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tion du tirage de la presse quotidienne (exprimé ici en
nombre d’exemplaires pour 1 0 0 0 habitants) par
régions de 1975 à 1994. Il indique que, entre 1985 et
1994, les tirages ont été selon les régions plus ou
moins stables ou en légère baisse.

La figure 12.2 montre l’évolution du nombre de
t i t r e sd eq u o t i d i e n s d a n sd i f f é r e n t e sr é g i o n sg é o g r a p h i-
ques entre 1980 et 1996. La source de ces données est
l’Annuaire statistique 1998 de l’UNESCO, qui recense
les statistiques de différents pays. Étant donné que ces
données sont incomplètes, l’auteur a extrapolé à par-
tir deschiffres existants,avant de rassemblerles résul-
t a t se td el e s c l a s s e rp a rr é g i o n .L e s fig u r e sq u ie n r é s u l-
t e n tr e flè t e n td o n cc e t t ei m p r é c i s i o n .L a fig u r e 1 2 . 2 ,q u i
c o n c e r n e c e s d o n n é e s , m o n t r e q u e , a u c o u r s d e l a
période considérée, l’état de la presse était plus ou
moins stable, à l’exception de l’Asie et de l’Europe.

En ce qui concerne l’Asie, l’augmentation consi-
dérable du tirage et du nombre de publications entre
1980 et 1990 est essentiellement attribuable à l’Inde.
Selon l’Annuaire statistique 1998 déjà cité, le nombre
de quotidiens paraissant en Inde avait plus que doublé
entre 1980 et1990 et leurtirage cumulé avait été mul-
t i p l i é p a r1 , 5a u c o u r sd el am ê m e p é r i o d e : 3 0 3 7 c o n t r e
1 173 et22 969 000contre 14 531 000 respectivement.

La diminution du tirage total des quotidiens en
Europe entre 1990 et 1994 (voir la figure 12.1) peut
s’expliquer par les profonds bouleversements poli-
tiques qu’elle a connus : l’URSS a mis fin à l’aide
publique à la presse et la nouvelle donne économique
dans les pays de la CEI a fait chuter les tirages. A titre
d’exemple, toujours d’après les données de l’Annuaire
statistique 1998, 328 quotidiens étaient publiés en
1990 dans la Fédération de Russie avec un tirage total
approchant les 10 5 millions d’exemplaires contre
285 quotidiens et environ 16 millions d’exemplaires
en 1996, soit un tirage sept fois moindre !

La figure 12.2 montre néanmoins que le nombre
de titres de quotidiens en Europe a augmenté lente-
ment entre 1980 et 1996. En effet, si les lecteurs d’Eu-
rope de l’Est lisent moins suite aux changements poli-
tiques, ils ont en revanche gagné en diversité.

Si on compare les chiffres de la figure 12.1 avec
le taux de croissance annuel de la population mon-
diale depuis 1985, on arrive à la conclusion que le
tirage de la presse quotidienne par habitant est resté
plus ou moins constant dans différentes régions et
ensembles de pays, à l’exception de l’Europe (comme
il a été vu précédemment) ou des pays industrialisés.
Les chiffres correspondants à cette dernière catégorie

Figure 12.1 ➝ Quotidiens, tirage pour 1 000 habitants, par région, 1975-1994

Source : Bureau des statistiques de l’UNESCO, 1998.
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Figure 12.3 ➝ Quotidiens, tirage pour 1 000 habitants, 1975-1994

Source: Bureau statistique de l’UNESCO, 1998.

Figure 12.2 ➝ Quotidiens, nombre de titres publiés, par région, 1980-1996

Source : Annuaire statistique 1998, UNESCO.
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Figure 12.4 ➝ Exportations mondiales de matériel 
de télécommunication, 
en milliards de dollars des États-Unis, 1992-1996

Source : Centre du commerce international (www.intracen.org).

Pourtant, depuis leur origine même, au début du
siècle, leur objectif principal reste le même : permettre
une communication entre les personnes qui soit
meilleure, rapide et fiable. C’est pourquoi, par exe m p l e ,
la radiomessagerie est généralement considérée
comme relevant de la télécommunication, alors que le
vidéotexte est vu au contraire par beaucoup de spé-
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sont en légère baisse, ce qui pourrait peut-être s’ex-
pliquer par l’incidence des nouvelles TIC (voir la
figure 12.3).

L E S  T É L É C O M M U N I C AT I O N S

Le terme de télécommunication désignait au départ la
téléphonie par fil. Aujourd’hui, les télécommunications
sont une des catégories les plus importantes des TIC
modernes. Elles englobent notamment la téléphonie
par fil ou sans fil, les divers services de radiotélépho-
nie mobile (comme la radiotéléphonie cellulaire et la
radiomessagerie), les communications téléphoniques
vocales et la transmission de données numériques, ou
encore les réseaux numériques à intégration de ser-
vices (RNIS) qui autorisent une communication vocale
ou une transmission de données de très grande qua-
lité ainsi qu’un débit élevé. Les réseaux téléphoniques
existants sont aujourd’hui utilisés également comme
support par les réseaux informatiques, notamment
par Internet et par les réseaux étendus ou wide area
networks (WAN).

Figure 12.5 ➝ Lignes de téléphones fixes, pour 100 habitants, 1975-1996

Source : Indicateurs mondiaux de télécommunication, Genève, UIT, 1998.
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cialistes comme un service appartenant au domaine de
la télévision. Pour avoir un aperçu technique des tech-
nologies de télécommunication, il conviendra de se
reporter au chapitre 17 du Rapport mondial sur l’in-
formation 1997-1998 (UNESCO, 1997).

Les télécommunications sont un secteur en plein
essor et extrêmement rentable (voir le chapitre 1). A
t i t r e d ’ e xe m p l e , d ’ a p r è s l e s c h i f f r e s d i s p o n i b l e s d e
l’Union internationale des télécommunications (UIT),
en 1996 l’ensemble des investissements dans les télé-
c o m m u n i c a t i o n s d a n s l e m o n d e t o t a l i s a i t e n v i r o n
109,67 milliards de dollars des États-Unis, pour un
chiffre d’affaires total mondial de 515,49 milliards de
dollars (Indicateurs mondiaux de télécommunication,
G e n è v e , U I T, 1 9 9 8 ) . Les bénéfices dans le secteur des
t é l é c o m m u n i c a t i o n s o n t p r i n c i p a l e m e n t d e u x o r i-
gines : la vente de matériel et la facturation des com-
m u n i c a t i o n s . D ’ a p r è s l e s s t a t i s t i q u e s d u C e n t r e d u
c o m m e r c e i n t e r n a t i o n a l ( C C I ) ( v o i r l ’ a n n e xe s t a t i s-
tique, tableau A.6, et le site Web du CCI : www.intra-
cen.org), les dix premiers exportateurs (fabricants) de

matériel de télécommunication sont, dans l’ordre, les
É t a t s - U n i s d ’A m é r i q u e , l e J a p o n , l ’A l l e m a g n e , l e
R o y a u m e - U n i , l a S u è d e , S i n g a p o u r, l a F r a n c e ,l a C h i n e ,
la République de Corée et le Canada. Il faut noter que
cette liste des dix plus gros exportateurs coïncideavec
c e l l e d e s d i xp l u s g r o s i m p o r t a t e u r s d em a t é r i e l d e t é l é-
communication à un élément près, Hong Kong rem-
plaçant la Suède parmi les dix premiers importateurs.
Le développement mondial du commerce du matériel
de télécommunication de 1992 à 1996 est illustré par
l a fig u r e 1 2 . 4 . C e l l e - c i i n d i q u e q u e l e s e x p o r t a t i o n s o n t
presque doublé au cours de cette période.

Le développement mondial de l’accès aux ser-
vices de télécommunication pourrait être illustré prin-
cipalement par la progression du nombre de lignes
téléphoniques (qu’il s’agisse des lignes fixes ou des
abonnements au téléphone cellulaire) par habitant
dans différentes régions géographiques au cours d’une
période donnée. A cet égard, la fig u r e 12.5 met en évi-
dence l’augmentation régulière et pratiquement
linéaire du nombre de lignes téléphoniques fixes pour

Figure 12.6 ➝ Abonnés à un radiotéléphone cellulaire, pour 100 habitants, 1975-1996

Source : Indicateurs mondiaux de télécommunication, Genève, UIT, 1998.
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10 0 habitants dans diverses régions du monde au
cours des vingt dernières années et la figure 12.6
montre la croissance fulgurante des abonnements de
radiotéléphonie pour 100 habitants au cours des dix
dernières années. En outre, ces diagrammes illustrent
la nette différence qui existe entre pays développés et
pays en développement en matière d’accès aux ser-
vices téléphoniques, aussi bien fixes que cellulaires.

Le radiotéléphone connaît un succès toujours
plus grand dans le monde, en particulier dans les pays
développés. D’après des statistiques d’Ericsson, un des
fabricants phares sur le marché mondial du matériel
de télécommunication, le nombre total d’abonnés au
téléphone cellulaire est passé, au cours de l’année
1997, de 70 millions à 207 millions dans le monde,
dont plus de 11 2 millions d’abonnés à des réseaux cel-
lulaires numériques et environ 95 millions d’abonnés
à des réseaux cellulaires analogiques. Les régions les

mieux équipées sont l’Amérique du Nord, avec 60 m i l-
lions d’abonnés à des réseaux cellulaires, suivie de
l’Europe occidentale et de ses 57 millions d’abonnés,
l’Asie et le Pacifique (hors Japon) avec 40 millions
d’abonnés, le Japon avec 29 millions d’abonnés et
l’Amérique latine avec 13 millions d’abonnés. Le reste
du monde se partage 8 millions d’abonnés. Ericsson
prévoit qu’en 2003 il y aura 830 millions d’abonnés
aux réseaux cellulaires et que le taux de croissance
annuel moyen du secteur sera de 27 % entre 1998 et
2003. Toujours d’après Ericsson, d’ici à la fin 2003,
près de 15 % de la population de la planète sera abon-
née à la téléphonie cellulaire, 60 % au Japon, plus de
5 0 % en Amérique du Nord et environ 50 % en Europe
occidentale. Aujourd’hui selon le groupe Nokia, le pays
qui a le taux le plus élevé d’abonnés au téléphone cel-
lulaire est la Finlande, puisque environ 50 % de sa
population est équipée.

Figure 12.7 ➝ Projections de liaisons téléphoniques avec et sans fil dans le monde

Source : Lucent Technologies/Bell Labs Innovations.



Figure 12.8 ➝ Nombre d’abonnés RNIS en Europe, 
1990-1996

Source : Indicateurs mondiaux de télécommunication, Genève, UIT, 1998.

en Europe, 22 % aux États-Unis d’Amérique et 3 %
dans le reste du monde. L’Allemagne était en 1996 en
tête du peloton mondial, avec 5 150 000 lignes RNIS
et 1 9 4 5 000 abonnés. Le taux de croissance des
abonnements RNIS en Europe entre 1990 et 1996 est
illustré par la figure 12.8.

En ce qui concerne les télécommunications, on
peut arriver à la conclusion que les services de télé-
communication, en particulier les services les plus
modernes, connaissent actuellement une croissance
phénoménale, mais seulement dans les pays indus-
trialisés. Leur développement dans le reste du monde
est très limité, et il existe un véritable fossé entre les
pays industrialisés et les pays en développement en
matière de télécommunications, même dans le
domaine des télécommunications classiques telles que
la téléphonie par câble. Pourtant, l’exemple de la
Chine prouve que certains pays en développement dis-
posent d’un important potentiel de production de
matériel de télécommunication et sont donc fort sus-
ceptibles d’améliorer leurs performances en matière
d’accès aux services de télécommunication sur leur
territoire.

Le développement des services de télécommuni-
cation dans une région donnée a une incidence vitale



Figure 12.9 ➝ Estimation du nombre de serveurs, en millions, 1995-1998

Source: Network Wizards (www.nw.com).
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Figure 12.10 ➝ Nombre de récepteurs radio pour 1 000 habitants, 1980-1996

Source : Bureau statistique de l’UNESCO, 1998.

Figure 12.11 ➝ Nombre de téléviseurs pour 1 000 habitants, 1980-1996

Source : Bureau statistique de l’UNESCO, 1998.
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Figure 13.1 ➝ L’Internet en Afrique. Liaisons internationales, 1998

Source : d’après Mike Jensen (mikej@wn.apc.org).

Figure 13.2 ➝ Les utilisateurs africains de l’Internet. Densité d’utilisateurs par rapport au PIB, 1998
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Figure 17.1 ➝ Indice de la société d’information (ISI)

Source : International Data Corporation/World Times (Gil, 1998).

Figure 17.2 ➝ Relation entre l’ISI et l’investissement en TI, 1996

Source : International Data Corporation/World Times (Gil, 1998).
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Figure 17.3 ➝ Relation entre l’ISI et l’investissement en TI, 1997

Source : International Data Corporation/World Times (Gil, 1998).

Figure 17.4 ➝ Données comparatives des investissements en TI, 1997

Source : International Data Corporation/World Times.

en TI. Sous ce rapport, l’Amérique latine et les Caraï-
bes sont à peu près au même niveau que la région
Afrique - Moyen-Orient. Les autres régions dépassent
l ’A m é r i q u e l a t i n e , s a u f l ’A s i e - Pa c i fiq u e ( e xc e p t i o n
faite du Japon). La figure 17.4 fournit plus de détails
à ce sujet.

Les opportunités de marché de TI en Améri-
q u e latine représentent 3 % du marché mondial
(figure 17.5), mais la croissance du marché latino-
américain est supérieure à la moyenne mondiale
(figure 17.6). Pour la période 1995-1996, elle était le
double de cette moyenne, et un peu moins du double



Figure 17.5 ➝ Parts mondiales du marché des TI, 1997

Source : IDC Latin America IT Spending Patterns (Prothero, 1998).

Figure 17.6 ➝ Croissance du marché des TI, 1995-2002

Source : IDC Latin America IT Spending Patterns (Prothero, 1998).

Figure 17.7 ➝ Croissance du marché des TI par pays, 1995-2002

Source : IDC Latin America IT Spending Patterns (Prothero, 1998).
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Figure 17.8 ➝ Parts du marché latino-américain des TI 
par pays, 1997

Source: IDC Latin America IT Spending Patterns (Prothero, 1998).

Figure 17.9 ➝ Segments du marché des TI 
en Amérique latine, 1997

Source : IDC Latin America IT Spending Patterns (Prothero, 1998).

Figure 17.10 ➝ Ventes de logiciels en Amérique latine, 1995-2002

Source : IDC Latin America IT Spending Patterns (Prothero, 1998).
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Source : Indicateurs mondiaux de télécommunication, Genève, UIT, 1998.

Figure 17.11 ➝ Achats de PC en Amérique latine et dans les Caraïbes, 1988-1997

Figure 17.12 ➝ Parts du marché latino-américain en systèmes d’opération de serveurs,
1996-1997

Source : IDC Latin American Crossindustries Application Software.

Figure 17.13 ➝ Croissance de la téléphonie cellulaire, 1987-1997

Source : Indicateurs mondiaux de télécommunication, Genève, UIT, 1998.

Frédérique Zamani


Frédérique Zamani




Figure 17.15 ➝ Pourcentage de compagnies équipées 
en TI, 1997

Source : 1998 Latin American Corporate Internet Strategy and Adoption
(Prothero, 1998).

Figure 17.14 ➝ Croissance du nombre de serveurs 
de l’Internet en Amérique latine et dans les Caraïbes,
1991-1997

Source : Indicateurs mondiaux de télécommunication, Genève, UIT, 1998.

Figure 17.16 ➝ Croissance réelle en PC connectés 
à l’Internet, 1996-1997

Source : 1998 Latin American Corporate Internet Strategy and Adoption
(Prothero, 1998).



Figure 17.17 ➝ Commerce sur le Web en Amérique latine,
position des entreprises, 1997

Source : 1998 Latin American Corporate Internet Strategy and Adoption
(Prothero, 1998).



295

non négligeable, des initiatives politiques relatives à
la société de l’information naissante.

Le présent chapitre présente un aperçu compa-
ratif des sujets suivants :
➝ Les marchés des technologies de l’information et

de la communication (TIC) et du multimédia en
Europe occidentale et en Amérique du Nord.

➝ Les indicateurs de base des infrastructures de
multimédia et des technologies de l’information
et de la communication spécifiques.

➝ Les initiatives en Europe occidentale et en Amé-
rique du Nord relatives à la société de l’infor-
mation.

L E S  M A R C H É S  D ES  T I C  
E T  D U  M U LT I M É D I A

Le marché des TIC dans le monde est passé de 910 m i l-
liards d’euros à 1 225 milliards d’euros entre 1994 et
1997, soit une croissance de 35 %. Il est évident au
vu de la figure 18.1, qui présente les parts de marché
par régions pour 1997, que les États-Unis d’Amérique
occupent une position dominante sur ce marché, avec
une part de 424 milliards d’euros (environ 35 %). L’ E u-
rope vient en deuxième place avec 371 milliards d’eu-
ros (30 %), suivie par le Japon, avec 171 milliards d’eu-
ros (14 %). Le total cumulé atteint 259 m i l l i a r d s
d’euros (21 %) pour l’ensemble des autres pays, dont
la forte croissance s’explique principalement par les
taux de croissance de l’Asie et de l’Amérique latine

(European Information Technology Observatory
[EITO], 1998).

L’importance économique croissante que revêtent
la technologie de l’information et les télécommunica-
tions est également illustrée de manière flagrante par
la part croissante que ces marchés représentent dans
le produit intérieur brut (PIB). Les chiffres du
tableau 18.1 et de la figure 18.2, qui portent sur les
dépenses relatives aux TIC rapportées au PIB depuis
1993, illustrent l’augmentation globale de la contri-
bution de ce secteur aux économies nationales des

Figure 18.1 ➝ Le marché des TIC dans le monde 
par régions, 1994-1997

Source : European Information Technology Observatory, 1998.



Figure 18.3 ➝ Dépenses dans les secteurs convergents de la technologie de l’information,
des télécommunications et des médias, en milliards d’euros, 1996

Source : European Information Technology Observatory, 1998.

Figure 18.2 ➝ Dépenses relatives à la technologie de l’information 
et aux télécommunications rapportées au PIB, en pourcentage, 1997

Source : FVIT/FVK, 1998.
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Figure 18.5 ➝ Lignes de téléphone fixes pour 100 habitants en Europe occidentale 
et en Amérique du Nord, 1997

Source : UIT, 1998.

Figure 18.4 ➝ Dépenses liées aux TIC par habitant, 1997

Source : FVIT/FVK, 1998, tableau composé par l’Institut européen de la communication.
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Figure 18.7 ➝ Pénétration du câble et du satellite dans les foyers équipés de téléviseurs en Europe occidentale 
et en Amérique du Nord, 1997

Sources : TV Europe, 1998 ; Screen Digest, mai 1998 ; TBI Yearbook, 1999.

Figure 18.6 ➝ Lignes sur réseau RNIS pour 100 habitants en Europe occidentale 
et aux États-Unis d’Amérique, 1997

Sources : ESIS-ISPO ; BA & H ; VDMA/ZVEI ; les chiffres pour la Belgique, le Danemark, la Finlande 
et le Luxembourg sont de 1996.
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